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Dans moins d’un 
an, les travaux 
de la future LGV 
débuteront. 
Pour l’heure, les 
entreprises impactées 
par le tracé de la 
nouvelle ligne de 
chemin de fer se 
débattent avec les 
pouvoirs publics pour 
recevoir à temps les 
indemnités promises. 
Exemple de la société 
CILC, à Jaunay-Clan.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

«Chaque journée passée 
est vitale pour nous. » 
Jean-Noël Simonneau, 

le dirigeant de l’entreprise de 
charpente CILC, s’impatiente. 
Il attend encore de signer le 
protocole d’accord avec RFF 
(Réseau Ferré de France) 
concluant la cession des par-
celles de sa société, incluse 
dans la zone d’emprise des 
travaux de la future LGV  
«Sud-Europe Atlantique». 
Prévues pour juin 2012, les 

premières opérations vien-
dront effectivement bousculer 
les chemins d’accès de son 
établissement de Jaunay-Clan.   
« Le maître d’œuvre a établi un 
programme d’aménagement 
de mes structures sur une 
période de quatorze mois », 
explique-t-il. 
Dans les faits, Jean-Noël Si-
monneau aurait déjà dû avoir 
entamé la modification de 
ses locaux. « Je ne peux rien 
faire », peste-t-il. Pourquoi ? 
Le protocole d’accord actant 
l’acquisition à l’amiable de ses 
terrains reste en suspens. « Les 
gens de RFF traînent des pieds, 
annonce-t-il laconiquement. Je 
les comprends. Ils attendent 
que le contrat de concession 
soit définitivement signé avec 
Coséa. »

u Le bout du tunneL 
« La conclusion définitive de 
la concession à l’échéance 
est prévue pour le 15 avril », 
rétorque Armand Thomas, res-
ponsable du pôle foncier chez 
RFF. 
Jusque-là, RFF a traité l’acquisi-
tion des deux sociétés de Poi-

tiers concernées par les travaux 
(Infraco et le garage Mercedes), 
et partiellement celle du trans-
porteur Hersand, voisine de 
CILC. L’entreprise de charpente 
est désormais la dernière de 
l’agglomération poitevine à 
devoir être indemnisée.
Plusieurs fois, Jean-Noël Simon-
neau est monté au créneau. « Ce 
retard aura des effets sur mon 
activité, se désole-t-il. Dans le 
contexte économique actuel, je 
ne peux plus attendre. » 
Pour Réseau Ferré de France, 
ces doléances sont compré-
hensibles. Il se veut néan-
moins rassurant avec son 

interlocuteur. « Dans les pro-
chains jours, nous devrions 
valider le protocole d’accord », 
insiste-t-il.
Le message aurait-il été enten-
du ? « Après un énième coup 
de gueule », Jean-Noël Simon-
neau sourit enfin. « Le cabinet 
d’études me l’a promis. Je ne 
désespère pas de voir le bout 
du tunnel. L’indemnisation 
actée est à la hauteur de mes 
espérances. Si elle est versée 
à temps, nous devrions nous 
en sortir. » Et accompagner un 
aménagement auquel le pa-
tron de CILC avoue « ne jamais 
avoir été opposé. »

clic-claque
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l’info de la semaine

tracé de la LGV

Les indemnisations sur les rails

C’est ici, du côté de l’entrée de l’entreprise CILC de 
Jaunay-Clan, que le futur tracé de la LGV doit passer. 
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Que les opposants de tout 
poil aient puisé, dans le 
cataclysme nippon, la sève 
d’attaques nourries contre 
le nucléaire relève de la 
plus pure des logiques 
partisanes. On n’osait 
toutefois pas imaginer que 
l’« effet papillon » fasse à 
ce point battre de l’aile à 
l’esprit de discernement de 
nos concitoyens. 
Tant que le Japon pleurait 
des milliers de morts et des 
dizaines d’autres milliers de 
disparus, tant qu’il s’inclinait 
sur ses villes englouties 
et ses rivages perdus, la 
communauté internationale 
faisait acte de compassion. 
La menace d’explosion de 
la centrale de Fukushima a, 
hélas, changé la donne. 
Désormais, ce monde-
là s’érige en victime. 
L’ombre portée de cet 
iode radioactif, soi-disant 
dangereux pour nos belles 
thyroïdes occidentales, 
renvoie au triste souvenir 
de Tchernobyl-la-maudite. 
Elle nous rappelle encore les 
folles heures de la Guerre 
du Golfe, lorsque l’Européen 
nanti pillait les magasins 
pour garnir impunément son 
garde-manger de bouteilles 
d’eau et de carrés de sucre 
candy. Au cas où… 
Les pastilles d’iode les 
ont remplacés, comme 
les pharmacies se 
sont substituées aux 
supermarchés. Pour quelle 
finalité ? La fierté d’être en 
mesure de braver le pire ? 
D’attendre, armes à la main, 
que Civaux ne s’éventre ? 
Ou d’espérer repousser un 
nuage japonais qui n’aura, 
de toute façon, jamais le 
temps d’arriver «vivant» 
au-dessus de nos têtes ? 
Allons donc ! Un peu de 
décence. Le pire, c’est dans 
l’Est asiatique qu’il se joue 
depuis dix jours. Au moins 
ses vraies victimes, elles, 
restent dignes.

Nicolas Boursier

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

Dans un précédent numéro (n°58), nous évoquions le cas 
de particuliers impactés par la ligne TGV Sud-Europe Atlan-
tique. Si nous citons, ci-dessus, le cas des professionnels 
inclus dans la zone d’emprise définie par RFF, certains ré-
clament d’être intégrés à ce plan d’acquisition à l’amiable. 
C’est le cas de Jean-Pierre Suire Duron, propriétaire de la 
résidence-services de La Rivardière à Migné-Auxances). 
« Les pouvoirs publics m’ont affirmé que l’établissement 
était éloigné de plus de soixante mètres de l’infrastructure 
», souligne-t-il. Leur réponse s’est conclue par une fin de 
non-recevoir. Conséquence ? « Je vais fermer la structure 
d’ici l’été 2011 », fatalise M. Suire Duron.

Il va fermer à cause du TGV



Le premier tour des 
cantonales dans la 
Vienne a acté une 
forme de statu quo 
dans l’équilibre des 
forces politiques 
du Département. 
La gauche stagne, 
la droite résiste, 
le FN grimpe et 
l’abstention atteint 
des records. Les 
enjeux avant 
le second tour, 
dimanche prochain…  

n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Sauf cataclysme de der-
nière minute, la majo-
rité départementale ne 

devrait pas virer du bleu au 
rose, au soir du second tour, 
dimanche prochain. Il s’agit de 
l’enseignement principal du 
premier acte des cantonales 
dans la Vienne. Contraire-
ment au net recul enregistré 
à l’échelon national, l’UMP et 
ses alliés ont conservé leurs 
fiefs historiques, à savoir les 

cantons de Charroux, Vouillé, 
Saint-Gervais-les-Trois-Clo-
chers, La Trimouille et Les 
Trois-Moutiers. Sur les onze 
territoires qu’elle détient, la 
droite emmenée par Claude 
Bertaud -lui-même réélu dans 
un fauteuil à Vouillé- est en 
passe de tous les conserver. Ou 
presque.

u Abstention, 
     bis repetitA ? 
La seule incertitude concerne 
Couhé, où André Sénécheau 
se trouve en ballottage 
(favorable) face au socialiste 
Joël Péninon (40,41% contre 
31,01% des voix). Compte 
tenu du score réalisé par 
le candidat FN, Eric Perrain 
(12,91%), son réservoir de 
voix pourrait être alimenté par 
les électeurs frontistes. Dans 
le même temps, la gauche 
aura du mal à conserver son 
bastion civraisien, sur lequel 
Jean-Olivier Geoffroy (Maj. 
Dép.) réalise un total inespéré 
(48,52%). 
Ailleurs ? À Lusignan, Neuville, 
Saint-Julien-l’Ars, Châtelle-

rault-Sud -où se profile un duel 
symbolique entre Christian Mi-
chaud (PS) et le FN Eric Aude-
bert- et Ouest, la gauche part 
avec les faveurs des pronostics. 
Idem sur Poitiers IV. La sortante 
socialiste Martine Gaboreau 
bénéficiera sans doute de 
réserves de voix conséquentes 
de ses alliés naturels. À Pleu-
martin, en revanche, le sortant 
sans étiquette Bernard Doury 
(groupe Initiatives et pro-
grès) devra s’employer cette 
semaine pour garder son siège 
de conseiller général. 
En clair, le scénario d’un bas-
culement à gauche du Conseil 
général tient plus du cas 
d’école que d’une quelconque 
hypothèse plausible. Surtout 
si l’abstention (51,85% au 
premier tour !) joue les réci-
divistes dimanche prochain. 
Avec la percée du Front Natio-
nal, elle constitue, de fait, le 
véritable vainqueur de ces 
cantonales 2011. N’en déplaise 
aux personnels politiques de 
tous bords, leur cote de désa-
mour dans l’opinion semble au 
plus haut…

7 ici7 ici7 ici7 ici
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Le second tour des cantonales se disputera dimanche 
prochain, sans grande surprise à l’horizon.

CANTONS LES QUALIFIéS POUR 
LE DEUXIÈME TOUR

Charroux
Yves Gargouil (maj. dép. dvd), 

conseiller général sortant : 
51,57%

réélu

Châtellerault 
Ouest

Philippe Mis (maj. dép. dvd) : 
23,30%

Michel Guérin (PS) : 42,58%
bal.

Châtellerault 
Sud

Christian Michaud (PS), sortant : 
36,34%

Eric Audebert (FN) : 20,81%
bal.

Chauvigny
Alain Fouché (maj. dép.), 

sortant : 46,59%
Sylvie Pailler (PS) : 21,04%

bal.

Civray

Jean-Olivier Geoffroy 
(maj. dép.. dvd) : 48,52%

Philippe Gautron (PS) : 37,26%
bal.

Couhé
André Sénécheau 

(maj. dép. dvd), sortant : 40,46%
Joël Peninon (PS) : 31,01%

bal.

Loudun
Eleftérios Benas 

(maj. dép. dvd) : 46,47%
Philippe Fortin (PS) : 16,38%

bal.

Lusignan
René Gibault (PS) : 50,14% 

(23,67% des inscrits)
Eric Terrière (maj. dép. dvd) : 

23,45%

bal.

Lussac-
les-Châteaux

Thierry Mesmin (PS),
sortant : 57,08% 

réélu

Mirebeau Denis Brunet (sans étiquette), 
sortant : 60,15% 

réélu

Moncontour
Edouard Renaud (maj. dép. dvd), 

sortant : 43,72%
Christian Moreau (se) : 37,42%

bal.

Neuville
de-Poitou

Yves Rouleau (PS), 
sortant : 37,36%

Stéphanie Delhumeau-Didelot 
(maj. dép. UMP) : 22,59%

bal.

Pleumartin
Daniel Tremblais (PS) : 16,47%

Bernard Doury (sans étiquette), ), 
sortant : 28,81%

bal.

Poitiers IV
Martine Gaboreau (PS),  

sortante : 32,39%
Jean-Pierre Lagrange 

(maj. dép. dvd) : 32,26%

bal.

Saint-Gervais-  
les-3-Clochers

Alain Pichon (maj. dép. dvd) : 
57,28% 

 
élu

Saint-Julien 
L’Ars

Xavier Moinier (PS) : 35,99%
Brigitte de Larochelambert
(maj. dép.dvd) : 21,01%

bal.

La Trimouille Hervé Vallet (maj. dép. dvd), 
sortant : 59,09 %

réélu

Les Trois-
Moutiers

Dominique Réant (maj. dép. dvd), 
sortant : 57,03% réélu

Vouillé Claude Bertaud (maj. dép. UMP), 
sortant : 60,05% 

réélu

cantonales

La gauche a-t-elle 
passé son tour ?

Découvrez les résultats complets, canton par canton, et les 
réactions des candidats du premier tour, sur notre site
www.7apoitiers.fr - Rendez-vous dimanche pour les 

résultats du second tour en direct.
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Vous estimez avoir 
été victime d’une 
escroquerie à la 
consommation, 
d’une vente illégale 
ou d’un démarchage 
douteux ? Faites le 
savoir. La Direction 
départementale 
de protection des 
populations est à 
l’écoute.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

DDans le hall d’entrée, les 
brochures s’amoncèlent. 
Toutes paraphées du 

même avertissement : « Ayez 
les bons réflexes ! » Ici, on ne 
mégote pas avec l’information. 
Encore moins avec les mises en 
garde. Normal. L’univers de la 
consommation n’est pas pavé 
que de bonnes intentions. 
La Direction départementale 
de protection des populations 
(DDPP) ne le sait que trop. 
Pour la seule année 2010, 
ses services ont traité près de 
cent cinquante plaintes de par-
ticuliers « floués », ici par un 
démarcheur « bizarroïde », là 
par une invitation «suspecte». 
« Et nous avons fourni quasi-
ment autant d’informations à 
toutes celles et ceux que nous 

pouvions conseiller, prévenir 
ou réorienter », éclaire Romain 
Guégan, responsable du ser-
vice de protection du consom-
mateur et de régulation des 
marchés à la DDPP. 
Chaque semaine, les lun-
dis et jeudis, de 13h30 à 
16h30, un agent assure, 
auprès des citoyens mécon-
tents, inquiets ou désabusés, 
des permanences actives.  
« Nous les écoutons et rece-
vons leurs doléances, soutient 

M. Guégan. Il nous appartient 
au-delà de les diriger vers 
les services compétents pour 
le litige soulevé et, si le cas 
le nécessite, de diligenter 
un contrôle auprès des pro-
fessionnels incriminés. Nous 
ne pouvons rien régler, en 
direct, avec le consommateur. 
Nos agents sont des agents 
de constatation et notre 
organisme un organisme 
de contrôle. » Dont la limite 
d’action est de verbaliser le 

professionnel « visité » s’il est 
en infraction. 

u Mieux vAut prévenir…
Les contrôles sur plaintes 
constituent aujourd’hui un 
quart des opérations de 
constatation menées par les 
quarante-six agents de la 
DDPP. Parmi les déviances ré-
gulièrement pointées du doigt: 
le démarchage à domicile sur 
les économies d’énergie et la 
téléphonie mobile. « Quand 
l’argumentaire séduisant et 
les promotions alléchantes 
instaurent une vraie relation 
de confiance, il est difficile 
de ne pas céder », convient 
Romain Guégan. Et pourtant, 
des règles d’or s’imposent. 
Comme la délivrance obliga-
toire d’un contrat par le pro-
fessionnel, l’octroi d’un délai 
de rétractation de 7 jours pour 
le particulier et l’impossibi-
lité de contrepartie financière 
avant l’expiration dudit délai. 
Connaître ces règles peut évi-
ter bien des désagréments. 
Sachez-le, la DDPP est là pour 
vous les préciser. Avant qu’il ne 
soit trop tard !

DDPP de la Vienne - 20, rue de la 
Providence - BP 10374 - 86009 

Poitiers Cedex - Tél. 05 17 84 00 
00. Mail : ddpp@vienne.gouv.fr

consommation

Des pros à qui parler vite dit
IMAGE

Le Futuroscope
plaît aux « Viennois »
18 090. C’est le nombre 
d’habitants de la Vienne qui 
ont visité le Futuroscope 
entre le 12 février et le 13 
mars, en profitant d’un billet 
à moitié prix. Ce chiffre est 
légèrement en retrait par 
rapport à celui de 2010 (20 
492). Mais pour Dominique 
Hummel, « les liens entre le 
Futuroscope et les habitants 
du département restent 
très forts ». Le président 
du directoire assure même 
que « cette opération est 
amenée à se pérenniser, 
peut-être sur une autre 
période de l’année ».

TOURISME

Un guide 
pour tout savoir
L’Union départementale 
des offices de tourisme et 
des syndicats d’initiative de 
la Vienne (Udotsi 86) vient 
de sortir la trente-sixième 
édition de son guide  
« loisirs et tourisme ».
Tiré à 35 000 exemplaires, 
ce recueil de 88 pages 
est classé par thèmes 
(patrimoine, découverte 
nature, activités sportives…) 
et recense tous les sites 
et activités touristiques 
de la Vienne. Il accorde 
en outre une large part à 
la gastronomie (les trois 
restaurants étoilés du 86 y 
sont, pour la première fois, 
répertoriés), à l’artisanat et 
au terroir. 
Il sera disponible 
gratuitement, à compter 
du 31 mars, dans toutes 
les mairies et offices de 
tourisme du département. 

Le démarchage à domicile est sujet 
à de nombreuses plaintes.

Des missions multiformes
Créées dans le cadre de la Révision 
générale des politiques publiques, les 
directions départementales de la pro-
tection de la population (DDPP) font 
partie des nouveaux services décon-
centrés de l’État à compétence inter-
ministérielle. Elles relèvent du Premier 
ministre et sont placées sous l’autorité 

du préfet de département.
Depuis le 1er janvier 2010, les DDPP re-
prennent les compétences des services 
vétérinaires et des unités départemen-
tales de la concurrence, de la consom-
mation et de la répression des fraudes. 
Elles sont chargées de la mise en œuvre 
des politiques publiques de protection 

des populations et des consommateurs 
et la régulation des marchés. Elles ont 
également pour missions de veiller à 
la qualité et à la sécurité de l’alimenta-
tion, d’assurer la santé et la protection 
des animaux, ainsi que de prévenir et 
contrôler les risques liés aux produc-
tions animales. 
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vite dit
Les 18-30 ans 
ne sont pas des 
salariés comme les 
autres. Professeur 
d’économie, Jean-
Pierre Billeau 
a animé, la 
semaine dernière, 
une conférence 
pour expliquer 
aux dirigeants 
d’entreprise  
que cette 
«génération Y» 
nécessitait un 
management 
particulier. 
Explications…

n  recueilli par romain mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Quels éléments différen-
cient la génération Y des 
autres ?
« J’interviens en BTS et à la 
fac. Le management des 
18-30 ans m’intéresse. Ils ont 
des caractéristiques diffé-
rentes de la génération précé-
dente, car leur environnement 
n’est pas le même. Ils sont nés 
dans un contexte d’instabilité 
économique. Tous ont un chô-
meur dans la famille. On leur 
demande des performances 
rapides. En conséquence, 
ils développent un certain 
individualisme, un souci de soi 
et une envie de liberté plus 
importante. »

Cette génération reste-t-elle 
employable ?
« Ces jeunes sont employables 
mais l’organisation de 
l’entreprise doit changer. Les 
modèles du XXe siècle sont 

dépassés. Comment associer 
plusieurs générations diffé-
rentes ? C’est tout le travail 
des managers. Bien sûr, c’est 
plus facile pour deux salariés 
que pour dix mille. Mais, au 
final, le dirigeant doit faire un 
choix : soit les collaborateurs 
s’adaptent à l’organisation et 
on met de côté le ramadan, la 
garde des enfants le mercredi 
après-midi... Soit l’entreprise 
s’adapte aux personnalités 
des salariés. Tout ce qui relève 

du statut, de la hiérarchie, de 
l’ancienneté, ça ne marche 
pas ! Il faut oublier les ordres 
imposés et préférer le travail 
en réseaux. Il faut parler de 
projet et donner du sens à ce 
qu’ils font. »

Les managers ont-ils
beaucoup de choses à 
réapprendre ?
« Il faut expérimenter. Je ne 
possède pas de recette miracle. 
On va demander aux nou-

veaux managers de réfléchir 
sur des cas concrets, de trouver 
la meilleure réponse pour inci-
ter ces différentes générations 
à travailler ensemble. Dans 
ce contexte, je pense que les 
formations en alternance sont 
une vraie réponse. Les mana-
gers deviennent alors salariés 
de l’entreprise mais, pendant 
quinze jours par mois, ils font le 
point sur les relations internes, 
en prenant du recul, avec des 
profs et des manuels. »

Pour Jean-Pierre Billeau, la formation en alternance des managers 
peut les aider à mieux intégrer les jeunes de la Génération Y.

jeunesse

« Donner du sens au travail »FESTIVAL
BD en fête à Ligugé
La 16e édition du festival 
BD de Ligugé se tiendra 
les 26 et 27 mars. Au sein 
de l’abbatiale, les visiteurs 
pourront rencontrer trente 
et un auteurs, dont sept 
nouveaux. Durant deux 
jours, il sera également 
possible d’observer l’expo 
des originaux du Poitevin 
Luc Turlan. À quelques pas 
du site, une autre expo, 
prêtée par l’éditeur « P’tit 
Louis », sera visible à la 
médiathèque. - http://
bdlire86.free.fr

RANDONNéE
Dans les pas 
d’Irma-Jouenne 
L’association de parents 
d’élèves de l’école Irma-
Jouenne de Saint-Benoît 
organise une randonnée 
pédestre, le 3 avril, au 
centre hippique du Clos 
des Groges, à Flée. Départ 
et inscriptions : 8h à 9h30. 
Circuits de 2 km, 8 km et 12 
km. Tarifs: 3€, gratuit pour 
les - 12 ans. Rens. : 06 83 
53 08 49 ou 06 83 43 20 48.

HANDICAP
Une marche 
pour les enfants 
Les clubs Rotary et Inner 
Wheel de la Vienne, en 
collaboration avec les 
randonneurs châtelleraudais 
et ambigariens, organisent, 
le dimanche 10 avril, leur 
randonnée de printemps 
en forêt de Moulière. Les 
bénéfices iront aux enfants 
handicapés de la Vienne. 
Trois parcours de 12km, 
8km et 4km. Départs à 9h, 
9h30 et 10h de la Maison 
de la Forêt. Inscription sur 
place : 5€, gratuit pour les 
moins de 14 ans. 
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« Donner du sens au travail » EOVI MUTUELLE s’installe à Poitiers
publi-information

EOVI MUTUELLE POITIERS
40, rue Gambetta
86000 Poitiers
Tél. 09 69 320 320 
(appel non surtaxé).
Infos : www.eovi.org
Ouvert du mardi au vendredi, 
de 9h45 à 13h et de 14h à 18h. 
Le samedi de 9h45 à 13h 
et de 14h à 17h.

Troisième groupement mutualiste 
français, Eovi Mutuelle poursuit 
son développement  régional 

en ouvrant  sa 123e agence dans le 
centre-ville de Poitiers.
Présente dans dix-huit départements 
et sept régions (Poitou-Charentes, 
Centre, Limousin, Auvergne, Lan-
guedoc-Roussillon, Rhône-Alpes et 
Provence-Alpes-Côté d’Azur), Eovi 
mutuelle, membre de la Mutualité 
Française, compte à ce jour six mille 
entreprises adhérentes et protège un 
million de personnes. 
Depuis le 16 février, la directrice de 
l’enseigne poitevine, Anne-Laure 
Pfeiffer, et son équipe vous ac-
cueillent au 40 rue Gambetta  dans 
un nouvel espace conçu pour privilé-
gier transparence, bien-être et confi-
dentialité.  
Vous découvrirez une gamme élargie 
de complémentaires santé, adaptées 
à chaque cycle de la vie et à tous les 
budgets : «Solo-duo», idéale pour les 
couples ou les célibataires, «Tribu» 
et ses trois niveaux de garanties 
pour les familles, « Hospi+ » pour 
les besoins en hospitalisation et  
« Maestro » multi-garanties pour 
les plus de 50 ans.  Être adhérent 
à Eovi mutuelle permet également 

de bénéficier de nombreux services: 
tiers payant, ateliers de prévention/
bien-être, services en ligne, accès au 
réseau de soins mutualiste...
Eovi mutuelle, c’est aussi des 
réponses mutualistes alliant sécu-
rité, fiabilité et performance : aide 
financière en cas d’hospitalisation, 
maintien des revenus lors d’arrêts 
de travail, rente d’éducation, plan 
indépendance, ou préparation de la 
retraite etc. 
De nombreuses solutions sont éga-
lement proposées aux entreprises et 
aux travailleurs indépendants conju-

guant avantages fiscaux et protection 
sociale.
Pour célébrer son ouverture, Eovi 
Poitiers a décidé d’organiser plu-
sieurs journées de découverte. Les 
23, 25, 26 mars et le 2 avril, elle 
proposera notamment une animation 
urbaine aux passants et la possibi-
lité de gagner de nombreux cadeaux 
en agence. Chaque visiteur aura 
également la chance de participer à 
un super tirage au sort. A la clé : un 
week-end « bien-être » pour deux per-
sonnes et un lecteur DVD portable. A 
ne pas rater !
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Depuis vingt ans, 
l’association  
« Echanges de 
savoirs » facilite les 
rencontres entre 
Poitevins en quête de 
nouveaux acquis.

n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Claude, Poitevin passionné 
de photographie, était en 
quête de renseignements 

en informatique. 
À tout hasard, il est venu, un 
jour, frapper à la porte d’une 
bâtisse au coin du Pont-Neuf 
à Poitiers. L’inscription, en 
façade, « Echange de savoirs », 
l’avait toujours laissé dubitatif.
Il s’est décidé. La poignée de 
bénévoles de l’association 
poitevine l’a alors accueilli à 
bras ouverts. En échange de sa 
cotisation (10€), il a pu béné-
ficier du « réseau d’échanges 
réciproques de savoirs ». Parmi 
la centaine d’adhérents, il a 
même trouvé l’«élu». Une per-
sonne était effectivement en 
capacité de l’aider dans son uti-
lisation de l’ordinateur. Génial : 
son interlocuteur ne demandait 
lui-même qu’à peaufiner sa 

maîtrise du français. Sans la 
moindre compensation finan-
cière, les deux hommes ont 
naturellement échangé leurs 
compétences. 
Cet exemple est le plus simple 
résumé que l’on puisse faire 
de l’association « Échanges 
de savoirs ». Chantal ne pou-
vait pas être plus explicite. 
La trésorière de l’organisation 
offre un nouvel éclairage.  
« Aujourd’hui, par exemple, je 
donne des cours de français 
langue étrangère », déclare-
t-elle. « Grâce à ses cours, 
Chantal m’a permis de m’inté-
grer plus facilement, réplique 
Bomin Kim, une étudiante co-
réenne appartenant au groupe 
d’études. Je me suis également 
essayée à la cuisine française 
et au tricot. » En échange, elle 
initie les palais poitevins aux 
mets coréens. 
Découverte, entraide, récipro-
cité, convivialité... Les bonnes 
raisons de pousser la porte de 
l’association « échanges de 
savoirs » sont nombreuses. Une 
seule vous suffira peut-être.

Contacts : 89, bd du Pont-Joubert. 
Poitiers. Tél. 05 49 50 70 05.

Chaque semaine, Chantal échange ses « savoirs » 
avec une poignée d’étudiantes étrangères. 

association

Au carrefour 
des savoirs
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Etudiant japonais à 
Poitiers, Yoshi Kato 
poste des photos de 
Poitevins sur son site 
web pour montrer à 
ses compatriotes que 
le monde pense à 
eux.

n  romain mudrak 
rmudrak@np-i.fr

L’action se passe dans 
le hall de la faculté de 
Lettres et langues de Poi-

tiers. Depuis mercredi dernier, 
Yoshi Kato photographie inlas-
sablement tous les Poitevins 
volontaires pour diffuser un 
message de soutien aux Japo-
nais en difficulté.
Le séisme du 11 mars, le tsu-
nami et la menace nucléaire 
qui ont suivi... Tous ces événe-
ments ont choqué une grande 
partie de la planète. Yoshi 
Kato a décidé de soutenir ses 
compatriotes d’une manière 
originale. 
Posté au milieu du hall de la 

fac, il propose aux étudiants 
d’écrire un petit mot d’encoura-
gement au peuple japonais sur 
un cahier de format A4. Ce pho-
tographe professionnel prend 
ensuite quelques clichés de ces 
missives avec leurs auteurs.  
«Je diffuserai ces photos sur 

mon site web pour que mes 
amis et ma famille puissent voir 
que les Français pensent à eux», 
raconte Yoshi. 
Originaire de Tokyo, l’étudiant 
indique que « beaucoup de ses 
amis habitent le nord du pays ». 
Sa maîtrise très partielle de la 

langue française (il n’est arrivé 
dans l’Hexagone qu’il y a six 
mois) l’empêche de poursuivre 
plus loin la discussion.
Le jeune homme réussit toute-
fois à évoquer la raison de sa 
venue à Poitiers : « A Tokyo, 
j’étais photographe pour une 
agence de pub. Quand j’ai 
découvert les travaux de l’ar-
tiste Andreas Bitesnich, je l’ai 
rejoint à Vienne, en Autriche. 
Je l’ai accompagné pendant 
plusieurs mois. Ensuite, j’ai 
voulu développer ma propre 
technique de photographie en 
France. A Paris, il y avait trop 
de Japonais, je suis venu à 
Poitiers. » 
A l’université, il suit des cours 
de français langue étrangère 
depuis septembre. Yoshi Kato 
est déterminé. Ses photos 
seront en ligne sur son site 
(www.yoshikato.com) dans le 
courant de la semaine. En at-
tendant, il continue à prendre 
des clichés de Poitevins soli-
daires tous les après-midis.

séisme au Japon

Yoshi, photographe solidaire
vite dit
JAPON
Les pompiers à quai 
Sauf sollicitation de dernière 
minute, les sapeurs-
pompiers de la Vienne ne 
s’envoleront pas vers le 
Japon, comme une centaine 
de leurs collègues parisiens 
et des Bouches-du-Rhône. 
Le Service départemental 
d’incendie et de secours 
(Sdis) avait pourtant 
recensé les volontaires en 
son sein, au cas où. Peine 
perdue. Environ soixante 
d’entre eux, titulaires de 
la spécialisation « risques 
radiologiques » et  
«sauvetage-déblaiement» 
s’étaient montrés 
intéressés par une mission 
en Asie. Mais il semble 
que les incertitudes liées 
à la centrale nucléaire 
de Fukushima aient 
bloqué tous les projets 
de coopération entre la 
France et le Japon. «Nos 
collègues dépêchés sur 
place sont confinés au Nord 
du pays, en attente d’une 
affectation», confirme le 
lieutenant-colonel Jérôme 
Gerbeaux.

Yoshi Kato montre, à travers ses photos, 
que les Poitevins pensent à ses compatriotes.
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L’hypocrisie de la fatalité
« Fatalité : ce qui est inéluctable, qui 
arrivera coûte que coûte. » La prise de 
risque semble contrôlée, mesurée, les 
paramètres extérieurs envisagés. On 
veut croire à l’omniscience, tout est 
prévu, éprouvé. Les solutions sont là, 
prêtes et opérationnelles. Elles nous 
protègent. Du prévisible, de cet inéluc-
table, presque de notre conscience. 
On invoque la société du risque, mais on 
prend des décisions mesurées à l’aune 
de paramètres fiables et exhaustifs. La 
science est censée nous préserver de 
l’impossible, l’équation est simple : je 
façonne, je connais les risques, je les 
maîtrise, donc le risque ne constitue 
plus un danger. Absurde syllogisme !

Notre trop grande prétention nous laisse 
imaginer que l’univers est malléable. 
Puis vient le cas d’école… L’événement 
qui fait vaciller tout ce système de 
certitude et de cartésianisme. L’enchaî-
nement improbable des faits suscite la 
surprise et le dénouement supplante 
toute technique, la rationalité scienti-
fique est mise à mal. Alors bêtise, mau-
vaise foi ou hypocrisie de notre part ? 
Peut-on se croire si puissant que la maî-
trise des éléments suffise à éloigner les 
réactions en chaîne ? Les limites mêmes 
de la « risquologie » se situeraient donc 
dans l’enchevêtrement de fatalités 
anticipées?
Au-delà de toute science, il y a la 

croyance. Celle qui place l’homme 
comme élément central  du système, 
comme le pivot. Le cinéma, la litté-
rature, la peinture l’ont pris pour sujet 
de prédilection : l’homme et la nature, 
l’homme et la technique… Le dénoue-
ment de cette lutte est bien souvent 
en faveur de l’homme, mais pas tou-
jours. Le scénario catastrophe imaginé, 
fantasmé, prend forme sous nos yeux 
actuellement… Nature 1 - Homme 0. 
Comme disait l’autre, « vanité, tout n’est 
que vanité ».

  
Alexandra Besnard

Alexandra BESNARD
29 ans - Chargée de relations
Titulaire d’un Master en 
sociologie et évaluation 
politiques publiques. 
Chargée d’études pour 
l’Association régionale pour 
l’amélioration des conditions de 
travail (ARACT) 2007.
Chargée de relation donateurs 
et parrains chez Initiative-
Développement (ID) depuis mars 
2009 au sein du pôle collecte de 
fonds et communication.

J’AIME : la curiosité, Le Confort 
moderne, l’éthique et l’humour.

J’AIME PAS : les faux-semblants, 
les a priori, l’indécision et la 
résignation. 
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Un projet revu et 
corrigé, un recours 
déposé au tribunal 
administratif, la 
communication du 
groupe qui patine… 
L’implantation 
de l’un des plus 
grands Alinéa de 
France à Poitiers-
Sud est sujette aux 
interrogations. Mais  
«le dialogue n’est 
pas rompu», 
assure-t-on du 
côté de l’enseigne 
d’ameublement.

n romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

Le message du Pdg d’Ali-
néa a fait l’effet d’une 
bombe, ce week-end, 

dans le commerce poitevin. 
Interrogé par nos confrères 
de France Bleu Poitou sur 
l’arrivée assurée de l’enseigne 
d’ameublement sur la zone 

de Poitiers-Sud, Didier Dubois 
a indiqué que « les procédures 
répétées nous laissent peu de 
choix. Nous avons donc décidé 
aujourd’hui d’abandonner ce 
projet et de chercher d’autres 
alternatives ».
Dans un communiqué succinct, 
le chef d’entreprise poursuit :  
« La déception est d’autant plus 
grande que nous savions déjà 
que ce magasin aurait été une 
belle réussite architecturale et 
respectueuse de l’environne-

ment où elle s’intégrait. Cette 
ouverture aurait pu participer 
au renforcement de l’attrac-
tivité de l’agglomération et à 
l’animation de la vie urbaine. 
Autrement dit, elle aurait 
offert une contribution sociale 
et économique qui n’est pas 
négligeable. C’était l’occasion 
également pour Poitiers-Sud 
de compléter son offre et de 
dynamiser la zone. » Le doute 
n’est plus permis. Le projet 
Alinéa est mort.

Lundi matin, pourtant, le 
service de communication du 
groupe admet avoir confondu 
vitesse et précipitation. Et 
assure, finalement, qu’une 
« discussion est engagée ». 
L’implantation n’est pas aban-
donnée mais pourrait prendre 
une autre forme. Plus mo-
deste. On sait, par exemple, 
que d’autres magasins ne 
disposent que d’une surface 
de vente de 3 000 m2 (contre 
12 000 m2 prévus à Poitiers).
Face à cet imbroglio, Patrice 
Guionnet, gérant de Fly, et 
porte-parole des enseignes 
d’ameublement concurrentes 
situées au nord de Poitiers, 
reste prudent : « Je ne sais 
pas quelle est la stratégie 
d’Alinéa mais, une chose est 
sûre, le projet de base était 
disproportionnée au vu de la 
zone de chalandise ». Ce der-
nier a déposé, il y a quelques 
semaines, un recours devant 
le tribunal administratif pour 
annuler cette implantation.

économie

Malgré les obstacles, Alinéa n’a pas renoncé, 
pour l’instant, à s’installer à Poitiers-Sud.

CONFéRENCE-DéBAT

Développement durable
et ressources humaines
L’association «Evolution 
GRH» propose, aux 
dirigeant(e)s, services 
internes ressources 
humaines et managers, 
une conférence-débat sur 
le thème « Développement 
durable et ressources 
humaines : quelles 
interactions ? ». Elle aura 
lieu le mardi 29 mars de 18h 
à 20h à l’IAE de Poitiers, rue 
des Carmes. 

AGRICULTURE

E. Leclerc envahi par 
des producteurs laitiers
Pour protester contre la 
campagne de boycott, par 
Leclerc, des produits Lactalis, 
une vingtaine d’éleveurs 
laitiers ont investi, jeudi 
dernier, les locaux de 
l’enseigne à Poitiers. Leclerc 
reprocherait à Lactalis d’avoir 
récemment répercuté les 
hausses consenties aux 
producteurs dans le cadre de 
la négociation nationale sur 
le prix du lait.

vite ditcommerce

Alinéa revoit sa copie

Trois semaines après 
son lancement 
officiel, la première 
communauté 
virtuelle 3D de 
Poitiers rencontre un 
joli succès.

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

1440. Comme le nombre d’in-
ternautes ayant créé leur ava-
tar sur poitiers.3d-villes.com 
à ce jour. Plus de neuf cents 
d’entre eux habitent Poitiers. 

17. Soit le nombre d’acteurs 
économiques engagés dans 
l’aventure de la première 
communauté virtuelle de Poi-
tiers. Des commerçants aux 
artisans, en passant par les 
enseignes de prêt-à-porter, les 

médias, assureurs et acteurs 
de l’immobilier, Poitiers 3D 
compte presque une vingtaine 
de vitrines.

3. Comme le nombre de 
nouvelles enseignes ayant 
déjà signé pour apparaître 
dans l’univers virtuel : un 
concessionnaire automobile, 
le réseau des professionnels 
du numérique en Poitou-Cha-
rentes et un magasin de com-
merce de jouets.

1. L’événement de la semaine 
dernière, sur Poitiers 3D, c’était 
la retransmission en direct de 
la conférence de presse du 
festival Voix Publiques. Une 
dizaine d’avatars étaient rivés 
sur leur écran pour suivre les 
échanges. 

communauté virtuelle

Les chiffres de Poitiers 3D
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Se basant sur le 
succès des Amap 
Guilhem Chéron vient 
de créer la « Ruche 
qui dit oui ». Un 
site communautaire 
qui se promet de 
rapidement séduire 
les Poitevins. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

« La Ruche qui dit oui. » 
L’intitulé du site Internet 
récemment créé par 

Guilhem Chéron interpelle.  
« Il s’agit d’une plateforme 
de mise en relation entre des 
producteurs et des consomma-
teurs, explique le fondateur. 
Au gré de la proximité, les 
acheteurs se constituent en  
« ruches » de voisinage autour 
d’un responsable. Les vendeurs 
locaux, eux, postent des offres 
sur cette même « ruche ». »
Les similitudes avec les Amap 
sont nombreuses. Guilhem 
préfère y voir des différences. 

« J’ai été membre de l’une 
d’elles. Et je soutiens toujours 
ce système-là, affirme-t-il. Ces 
associations de maintien de 

l’agriculture paysanne ont per-
mis de démocratiser les circuits 
courts. Il faut savoir recon-
naître leurs bénéfices... mais 

également leurs défauts. »
Guilhem Chéron entend 
désormais s’affranchir de ces 
contraintes. Avec « La Ruche 
qui dit oui », il souhaite rendre 
le principe du circuit court «plus 
simple et moins contraignant». 
L’ambition est louable. Le 
succès grandissant des sites 
web collaboratifs l’encourage à 
poursuivre dans cette voie. 
« Ce projet s’inscrit dans une 
vision globale de consomma-
tion, argue-t-il. Contrairement 
aux Amap, les acheteurs et les 
vendeurs ne sont liés par aucun 
engagement. De la sorte, nous 
entendons nous ouvrir aux 
associations sportives pour des 
événements au cas par cas. »
En attendant, la « ruche » 
poitevine attend ses premiers 
membres avant de vérita-
blement débuter l’aventure.  
« D’ici deux mois, les premiers 
échanges auront eu lieu », 
admet Guilhem. L’histoire est 
en marche.

Contacts : www.laruchequiditoui.fr

environnement

« La ruche qui dit oui » attend 
de trouver sa place à Poitiers. 

alimentation

Une « ruche » de proximité
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vite dit
LIVRES
Au rendez-vous
des parcs et jardins
La préfecture de Région a 
récemment édité un guide 
des « Parcs et Jardins en 
Poitou-Charentes ». Cet 
ouvrage met en exergue, 
sur une soixantaine de 
pages, les sites protégés du 
patrimoine régional.
Le guide est disponible sur 
le site la Direction régionale 
des affaires culturelles: 
www.poitou-charentes.
culture.gouv.fr 

éCOLOGIE
Poitiers réduit 
les pesticides 
La municipalité poitevine 
s’est récemment vu 
attribuer le trophée des  
« trois papillons » pour les 
efforts entrepris dans la 
réduction des pesticides. 
Dans le cadre de la charte 
« Terre saine », la Ville 
a entrepris d’atteindre 
l’objectif « zéro phyto » 
à l’horizon 2016. Pour 
exemple, les services 
municipaux désherbent 
désormais manuellement 
la voirie. 

Six ans avant sa 
mise en circulation, 
le bus à haut niveau 
de service (BHNS) 
s’est offert une 
belle opération de 
promotion la semaine 
dernière.

Ses roues joliment dissimulées 
sous une robe noire et chrome 
donnent au Citéo de Mercedes 
des airs de bolide. L’intérieur 
est spacieux, des led éclairent 
l’habitacle et les sièges sont 
recouverts d’alcantara aux 
couleurs chatoyantes… S’il 
circule un jour dans les rues 
de Poitiers, ce bus ne passera 
pas inaperçu. Reste que, pour 
l’instant, rien n’est fait. « Nous 

n’avons pas encore attribué le 
marché du futur bus à haut 
niveau de service », précise 
Jean-Jacques Guérin, adjoint 
à la mairie en charge des 
Transports.
Stationné au milieu de la rue 
Magenta, le BHNS a reçu un 
accueil favorable de la part 
des passants, mercredi dernier. 
La collectivité a programmé 
l’achat d’une cinquantaine de 
véhicules à 350 000€ pièce 
(20% plus cher qu’un bus 
traditionnel). 
A ce prix, le Busway sera 
entièrement personnalisable. 
Toutefois, ce mode de trans-
port collectif, plutôt séduisant, 
ne sillonnera pas la ville avant 
2017.

transports
Le Busway fait le show 

Poitiers n’aura pas son 
Busway avant 2017.



santé

Les menaces pesant 
sur la centrale 
nucléaire de 
Fukushima ont ravivé 
quelques vieilles 
blessures. Autour de 
la centrale de Civaux, 
on est, dit-on, paré 
à toute éventualité. 
Mais comment 
agissent ces pilules 
d’iode dont tout le 
monde nous rebat les 
oreilles? Réponses 
avec le Pr Rémy 
Perdrisot, chef du 
service de médecine 
nucléaire du CHU.

n recueilli par Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Pourquoi préconise-t-on 
l’absorption de pilules 
d’iode en cas d’accident 
nucléaire ?
« L’iode-131 est l’un des 
produits de fission nucléaire 
les plus volatils et les plus 
dangereux. Car sa radioacti-
vité est très concentrée. En cas 
d’inhalation, il s’attaque à la 
thyroïde et peut entraîner de 
graves lésions. C’est justement 
sur cet organe qu’il faut agir. 
Nos besoins quotidiens en 
iode, notamment présent dans 
le poisson ou l’eau du robinet, 
sont d’environ cent micro-
grammes. En absorbant une 
pilule de cent milligrammes, 
soit une dose mille fois supé-
rieure à la normale, on sature 
la thyroïde qui, dès lors, ne 
parvient plus à assimiler l’iso-
tope dangereux et repousse 
son agression. »

Pendant combien de temps 
fait-elle effet ?
« Vingt-quatre ou quarante-
huit heures. Pas plus. Ce qui 
doit toutefois suffire pour 
se déplacer vers un secteur 
moins exposé à la contami-
nation. En tout état de cause, 
les riverains d‘une centrale  
«touchée» doivent répéter 
cette ingestion de pastille. »

Quels sont les réels dangers 
d’une contamination ?
« L’iode radioactif peut 
entraîner, chez l’adulte, des 
hyperthyroïdies. Chez les 
enfants de moins de 5 ans, il 
est beaucoup plus pernicieux, 
avec des risques certains de 
cancérisation. 
Encore une fois, ces menaces 
ne concernent que les per-
sonnes directement en contact 
avec le nuage radioactif. A 
Tchernobyl, par exemple, 
un millier de cas de cancers 
d’enfants en bas âge s’étaient 
déclarés, pour une dizaine de 

décès. Pris à temps, l’affection 
est tout à fait curable. »

Que peuvent craindre les 
habitants du Nord-Est du 
Japon ?
« Un périmètre de sécurité 
d’une trentaine de kilomètres 
a été installé. Même si les 
nuages radioactifs se dépla-
cent, leur durée de vie est 
assez limitée. A Tchernobyl, 
elle avait été d’une douzaine 
de jours, ce qui avait toute-
fois laissé le temps à deux 
de ces nuages d’atteindre la 
France, notamment la Corse 
et les Alpes. Mais avec des 
degrés de contamination 
relativement faibles. Avec les 
mesures de précaution prises, 
les Japonais évacués n’auront 
quasiment aucun risque de 
contamination. En revanche, 
les employés de la centrale, 
comme les sauveteurs, seront 
directement exposés. Par-delà 
les atteintes thyroïdiennes, 
ils peuvent être victimes de 

graves brûlures, aux poumons, 
sur la peau et mourir. Rapide-
ment. »

Et ceux de la Vienne, 
doivent-ils redouter la 
proximité de la centrale de 
Civaux ?
« Non, à la condition qu’en cas 
d’accident, soient évitées les 
expositions prolongées. Dans 
tous les cas, un dispositif a été 
mis en place depuis pas mal de 
temps déjà. Chaque personne 
résidant à moins de trois kilo-
mètres à la ronde autour de la 
centrale est censée disposer, à 
son domicile, de pilules d’iode 
pour parer à l’urgence. Dans 
toutes les communes situées 
dans un périmètre de dix 
kilomètres, les pharmacies ont 
été largement approvision-
nées. Au-delà de cette limite, 
c’est à la préfecture de décider 
si des distributions de plus 
grande envergure doivent être 
menées, avec les stocks dont 
elle dispose. »

Des pilules d’iode de ce type sont censées figurer dans les stocks 
de toutes les pharmacies situées à moins de 10km de Civaux.

nucléaire

Pourquoi prendre de l’iode ? PRéVENTION

Pas d’iode dans 
les pharmacies
Qu’on se le dise : les 
pharmacies ne possèdent 
pas de stock de comprimés 
d’iode. La distribution 
est maîtrisée par l’Etat à 
travers le préfet. Toutefois, 
une procédure particulière 
a été mise en place dans 
dix-neuf communes situées 
à proximité de la centrale 
nucléaire de Civaux. 
Munis d’un justificatif de 
domicile, les habitants de 
cette zone peuvent obtenir 
gratuitement une boîte de 
comprimés auprès de leur 
pharmacien de proximité, 
qui adaptera la posologie. 
Attention, la consommation 
d’iode n’est pas nécessaire 
pour le moment et peut 
même s’avérer dangereuse 
en cas d’allergie. Tout 
porte à croire qu’un nuage 
radioactif en provenance 
du Japon n’aura qu’un faible 
impact sur la France. Malgré 
cela, Sandrine Rigault, 
gérante de la pharmacie 
de Civaux, reçoit tous les 
jours « des appels de gens 
affolés qui cherchent à 
se procurer des pastilles 
d’iode ».
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matière grise

Du commerce 
international aux 
lettres modernes, 
la gamme des 
formations proposées 
par la faculté de 
Lettres et Langues 
est large. Revue de 
détails de cette filière 
éclectique. 

n romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

Faculté de Lettres et Lan-
gues. L’intitulé n’est-il pas 
un peu court au vu de la 

diversité des voies offertes 
par cette composante de l’uni-
versité de Poitiers ? Quatre 
filières en lettres, trois en lan-
gues, une dizaine de langues 

enseignées, dont le chinois et 
l’arabe. Le pluriel de ces deux 
noms communs n’est pas volé.
Deux spécialités accom-
pagnent les étudiants directe-
ment vers le professorat des 
écoles et le Capes. Il s’agit de 
Lettres modernes et de Lan-
gues, littérature et civilisations 
étrangères, plus connue sous 
le diminutif de « LLCE » (avec 
spécialités anglais, espagnol). 
A côté de cela, la filière Lan-
gues étrangères appliquées 
(LEA) concentre près d’un quart 
des étudiants de la faculté. 
Alliant deux langues vivantes 
(anglais, allemand, italien, por-
tugais, espagnol), une faculta-
tive (arabe…) et du marketing, 
elle reste la plus prisée des 
groupes tournés vers l’export, 

ainsi que par les entreprises du 
secteur touristique.

u Arts du spectAcLe
D’autres voies sont plus 
méconnues. Saviez-vous, 
par exemple, qu’un parcours 
« Arts du spectacle » mène 
tout droit vers les écoles de 
cinéma et de théâtre ? « On 
ne forme ni des acteurs, ni 
des réalisateurs », tient à 
préciser le doyen Dominique 
Moncond’huy. Toutefois, ces 
étudiants disposent d’une 
culture suffisante pour critiquer 
l’œuvre de leurs pairs et 
collaborer aux mises en scène. 
Originalité : la faculté poitevine 
propose aussi un parcours 
renforcé vers Sciences Po Paris. 
Une sorte de « classe prépa » 

avec un semestre obligatoire 
à l’étranger, huit semaines de 
stage suivies d’une soutenance 
devant un jury. Une mention 
« bien », et l’accès est quasi 
assuré. Une section réservée 
aux germanistes titulaires de  
« l’Abibac » ouvrira en outre à 
la rentrée 2011.
Et si la maîtrise des langues 
passait d’abord par le bon usage 
du français ? En septembre 
prochain, un module original 
apparaîtra dans la grille des 
programmes de la faculté. 
Ces cours permettront aux 
étudiants d’intégrer les règles 
de politesse indispensables à 
la rédaction de courriers, ainsi 
que tous les codes d’expression 
jamais appris. On ne « salue » 
pas n’importe qui !

La faculté dispose de trois laboratoires de langues.

La langue des 
signes fait 
un carton

En septembre 2009, 
la faculté de Lettres 
et langues créait une 
licence dédiée à la 
langue des signes 
française (LSF). Une 
spécificité à Poitiers 
liée à l’histoire de la 
ville. Une vingtaine 
d’étudiants s’étaient 
précipités vers cette 
filière avec la ferme 
intention d’obtenir 
le tout nouveau 
Capes de LSF. A la 
rentrée suivante, ils 
étaient plus de 80 à 
s’intéresser à cette 
discipline. Un carton ! 
Certains deviendront 
enseignants, 
d’autres traducteurs. 
Petit bémol: seule 
une poignée 
d’étudiants sourds ou 
malentendants se sont 
inscrits.

filière 
Lettres et Langues : 
deux mondes 
se rassemblent

Après plusieurs années 
de baisse d’effectifs, 
la faculté de Lettres 
et langues a inversé 
la tendance en 2010. 
A la rentrée, les 
deux départements 
comptaient au total  
2 351 étudiants, dont 
761 en première 
année (+3%).

EN CHIFFRES

Les débouchés professionnels 
de la filière Lettres et langues 
se sont assurément diversifiés. 
«Avant, 70% des étudiants de-
venaient profs. Désormais, les 
choses s’équilibrent. Ils sont un 
peu moins de la moitié», note 
le doyen Moncond’huy. Un 
exemple ? Tangui Le Bolloc’h 
a « défendu » avec succès son 
mémoire de master de Lettres 
modernes, en septembre 
2010. La filière par excellence 

menant vers le professorat. Et 
pourtant, il a choisi de devenir 
animateur-lecteur pour l’asso-
ciation locale, « Le Plac’Art ». 
En d’autres termes, le jeune 
homme anime des lectures 
publiques dans des biblio-
thèques et d’autres lieux plus 
surprenants. « Je voulais par-
tager ma passion des livres », 
explique l’intéressé. Le fonda-
teur des éditions Flblb, Grégory 
Jarry, est aussi sorti de Lettres 

modernes en 1996. Lui vante 
« l’éclectisme de la formation 
grâce à des modules de ciné, 
théâtre, BD, littérature… » Ce 
cursus ouvre l’esprit.
De l’échange culturel au com-
merce de marchandises, il n’y 
a qu’un pas. Kafui Fagbegnon 
a choisi la voie de l’export. 
Titulaire d’un master de négo-
ciateur trilingue en commerce 
international (NTCI) depuis 
septembre 2010, elle a été 

recrutée sur son lieu de stage, 
par un grossiste français en 
lampes et vidéo-projecteurs: 
« Je me suis spécialisée en 
langue allemande, en me 
disant qu’il y aurait beaucoup 
moins de concurrence au mo-
ment de chercher du travail. 
Résultat, je suis désormais 
chargée du suivi des clients 
germaniques d’Easylamps. » 
Une stratégie payante. Les lan-
gues vivantes mènent à tout.

témoignages

Pour les amateurs d’échanges



matière grise

L’European 
aerostudents games 
(EAG) rassemblera, 
du 24 au 27 mars, 
près de 800 élèves 
ingénieurs sur la 
Technopole du 
Futuroscope. Ce 
rendez-vous sportif 
n’est organisé que 
tous les quatre ans à 
Poitiers.

n  romain mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Dans l’esprit des élèves 
ingénieurs de l’aéro-
nautique, ce tournoi est 

une véritable institution vieille 
de quarante-sept ans. L’occa-
sion unique de défendre sa 
chapelle et de faire triompher 
son école. « Ne le cachons 
pas, c’est aussi un moment 
de convivialité qui permet 
de décompresser après les 
examens », admet le coor-
dinateur, Benjamin Barnet, 

étudiant en troisième année 
à l’Ensma. Bref, l’European 
aerostudents games est un 
événement attendu de tous 
les futurs ingénieurs.
Du 24 au 27 mars, près de huit 
cents étudiants participeront à 

ces rencontres sportives orga-
nisées sur la Technopole du 
Futuroscope. Ils viendront des 
quatre écoles françaises de 
l’aéronautique (Enac, Ensica, 
Supaéro, Ensma). Quatre 
vingt-six autres feront le 

déplacement de toute l’Europe 
(Allemagne et Italie en tête). 
Cette année, la compétition 
s’est ouverte aux universités 
du réseau Pegasus, qui sont 
elles-mêmes tournées vers 
l’aéronautique.
Gymnase et terrain de foot-
ball de l’Ecole supérieure de 
mécanique et d’aérotechnique 
seront réquisitionnés. Au pro-
gramme, volley, basket, hand, 
judo, tennis, badminton, foot 
mais aussi des disciplines plus 
originales comme le rugby 
féminin et le hockey sur rol-
ler. Petite surprise, les parti-
cipants courront également 
un cross de 9km à travers la 
Technopole. Deux hôtels sont 
déjà réservés. Le restaurant 
du Crous fera le plein sauf le 
samedi soir, jour du barbecue 
géant. Sono, lumières, anima-
tions... Malgré les « restric-
tions budgétaires » avancées 
par les partenaires financiers 
habituels de l’EAG, tout sera 
prêt le jour J. C’est promis !

L’EAG du Futuroscope n’échappera pas 
au traditionnel « paquito » de bienvenue.
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école d’ingénieurs

Les jeux olympiques étudiants vite dit
LANGUES VIVANTES

Les formations de 
Cambridge à domicile
Le Wall Street Institut 
de Poitiers a reçu le 
label de l’université de 
Cambridge.  Situé près 
du palais de justice, cet 
organisme de formation 
privé est désormais le 
seul en région à pouvoir 
délivrer ses certifications 
de maîtrise de la langue 
anglaise. «Cambridge 
est une référence 
internationalement 
reconnue. Ses diplômes 
valident un niveau 
d’apprentissage valorisable 
sur un CV», assure Nicolas 
Ross, directeur de l’antenne 
poitevine du WSI. Tous 
les établissements de 
formation (du primaire à 
l’enseignement supérieur, 
public et privé) peuvent 
inscrire leurs élèves à 
ces examens ouverts 
également aux particuliers 
et aux entreprises. Les tarifs 
des treize tests proposés 
s’étendent de 56 à 225€.



sport

Auréolé, en 2010, 
d’un nouveau doublé 
championnat-
Coupe de France, 
le Motoball club 
neuvillois vise au 
moins un titre cette 
saison. Sans son 
artilleur gaucher 
Manu Savatier, mais 
avec des jeunes aux 
dents longues.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il avait prévenu, cette fois-
ci, le couperet est tombé. 
Après des années de fidéli-

té au motoball et à son club de 
cœur, Emmanuel Savatier rac-
croche le casque. Sans doute 
usé par les déplacements et 
l’effort physique, plus sûre-
ment attiré par la chaleur des 
week-ends en famille.
Avec le retrait de son goleador, 

le Motoball Club Neuvillois 
perd une arme absolue en 
attaque. Mais pas son âme. Car 
derrière,  une meute de jeunes 
fiers-à-bras attend qu’on lui 
donne sa chance. « C’est sûr, 
ce ne sera pas pareil sans 
Manu, lâche le capitaine, Jé-
rémy Compain. Des vrais gau-
chers comme lui, aussi adroits, 
il n’y en a quasiment pas. Il va 
falloir s’adapter, changer de 
style. Mais la relève va nous 
y aider. »
C’est une évidence, le tenant 
du championnat et de la 
Coupe va devoir réorganiser 
ses fondations. Mais point 
de révolution. « Il nous faut 
réapprendre à vivre sans 
lui, convient l’emblématique 
coach Alain Pichard, dont le 
compteur amorce une dix-neu-
vième année de présence et 
d’investissement. Sans doute 
les premiers matches vont-ils 
être un peu hésitants, mais je 

suis sûr que cela va vite ren-
trer dans l’ordre. »

u cArpentrAs d’entrée
Il faudra effectivement faire 
fissa, car le hasard du calen-
drier a voulu que le meilleur 
club de France actuel se col-
tine, en ouverture de saison 
à domicile, le 26 mars, les 
Vauclusiens de Carpentras, 
annoncés cette année comme 
les épouvantails de la poule. 
Avec le renfort des interna-

tionaux valréassiens Granjeon 
à la mène et Soleilhac dans 
les buts, le MBCC a effective-
ment fait fort à l’intersaison 
et se positionne d’emblée en 
candidat sérieux au titre. « Au 
moins, on va savoir d’entrée 
à quel niveau on se situe », 
fatalise Pichard, qui aligne au-
delà les noms de Voujeaucourt 
et, à un degré moindre, de 
Valréas et Troyes, sur la liste 
des empêcheurs de filer droit 
au but.

Ajoutée à l’arrêt de Savatier, la 
concurrence renforcée parmi 
l’élite pourrait inquiéter plus 
d’un supporter. A Neuville, on 
ne s’affole pas. « Les anciens 
cadets intègrent une équipe 
2 qui aura très fière allure, 
confirme Alain Pichard. Et 
quelques éléments habituels 
de la 2, comme Aymeric Cho-
pin, vont monter d’un cran. 
L’émulation et la soif de vic-
toires sont toujours là. Moi, en 
tout cas, c’est mon obsession : 
au moins un titre. »
Avec les aguerris Benoît 
Sabourin, Jérémy Compain, 
Mathieu Voronowsky et Ber-
trand Delavault, les jeunes 
Alex Deviller, Yann Compain, 
Aymeric Chopin, Elian Bacle 
et Jeffrey Mirebeau, le MBCN 
version 2011 fait le pari de 
l‘alchimie générationnelle. 
Après tout, cela lui a souvent 
réussi par le passé. Pourquoi 
cela changerait-il ?

Le MBCN comptera sur la fusion des générations pour glaner un nouveau titre en 2011.

motoball 

Neuville remet le contact
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VOLLEY-BALL

Poitiers engrange 

Les troupes d’Olivier Lecat ont dû 
batailler pour remporter, vendredi 
dernier, le match les opposant à 
Saint-Quentin (3-1), lanterne rouge 
de Ligue A. Le Poitiers Volley n’en a 
pas moins décroché sa quinzième 
rencontre de rang, et chasse à 
vue, à deux longueurs du leader 
tourangeau, qu’ils accueilleront 

le 5 avril, en quart de finale de la 
Coupe de France. En attendant, 
les Poitevins effectueront un 
déplacement à risques, ce vendredi 
en championnat, sur le terrain de 
Sète, troisième de Ligue A.
Poitiers - Saint-Quentin: 3-1 
(25-14, 25-19, 25-27, 25-22). 
La marque: Pinheiro 9, Zopie 5, 
Lopes 13, Rivera 12, Kieffer 16, 
Rouzier 18, puis Audric 3, Sol 2, 
Pouley 2. Libero: Teixeira. 

Maréchal prolonge d’un an
Malgré sa nouvelle suspension de 
trois mois, pour non-respect des 
conditions du suivi longitudinal 
dans le cadre de la lutte anti-
dopage, Nicolas Maréchal a 
prolongé son bail d’une année 
supplémentaire avec le Poitiers 
Volley. Le réceptionneur-attaquant 
international a en outre accepté 
une baisse significative de son 
salaire. 

FOOTBALL

Le Poitiers FC, trop fort !

Poitiers FC a écrasé, samedi soir, 
le SO Châtellerault (4-0) dans un 
derby de la Vienne à sens unique. 
Neveu (46e), Baty (62e), El Brahmi 
(76e) et Currit (88e) sont les quatre 
buteurs poitevins. Après ce joli 
succès, les hommes de David 
Laubertie pointent à la quatrième 
place de leur poule de CFA2.

26 mars (J1) – 9 juillet (J10) : Neuville – Carpentras
9 avril (J2) – 23 juillet (J11) : Houlgate – Neuville
15 avril (J3) – 30 juillet (J12) : Neuville – Voujeaucourt
7 mai (J4) – 20 août (J13) : Monteux – Neuville
14 mai (J5) – 27 août (J14) : Neuville – Saint-Georges
28 mai (J6) – 3 septembre (J15) : Robion – Neuville
11 Juin (J7) – 17 septembre (J16) : Neuville - Troyes
18 juin (J8) – 24 septembre (J17) : Camaret – Neuville
25 juin (J9) – 1er octobre (J18) : Neuville – Valréas

Le calendrier

fil infos fil infos fil infos fil infos fil infos
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sport

Malgré la rénovation 
de la Ganterie, 
le Stade Poitevin 
natation continue de 
perpétuer la tradition 
de l’excellence 
sportive. Veillée 
d’armes avant les 
championnats de 
France. 

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Depuis cinquante ans, 
la culture du haut 
niveau dicte les pas 

de la section natation du 
Stade Poitevin. Une présence 
ininterrompue au firmament 
hexagonal dont le club s’enor-
gueillit. « Nous avons presque 
toujours compté des nageurs 
poitevins en équipe de France 
jeunes, remarque Marc Bris-
houal, responsable de la par-
tie course au Stade Poitevin. 
Parmi ces athlètes, trois ont 
même participé aux JO ou aux 
Mondiaux: Diane Lacombe, 
Frédéric Lefèvre et, plus près 
de nous, Elsa N’Guessan. »

u objectif «frAnce»
La marque de fabrique du 
Stade est donc un gage de qua-
lité. Aujourd’hui, le contingent 
de nageurs présents dans les 
meetings nationaux atteste de 
cette vitalité. Que les récents 
remous induits par la rénova-
tion de la piscine de la Ganterie 
n’ont pas réussi à altérer. 
À l’approche des championnats 

de France jeunes, N2 et élite, 
les entraîneurs locaux sont 
sur le pied de guerre. Seize 
minimes et cadets seront de 
la partie dans la course aux 
lauriers nationaux. « Cette 
nouvelle génération est le fer 
de lance du Stade Poitevin, 
entonne Marc Brishoual. Nous 
n’en continuons pas moins de 

soutenir les «Elite». » 
Marine Barbaud (50, 100 et 
200 brasse) et la prometteuse 
Morgane Renard (200 et 400 4 
nages) seront ainsi les figures 
de proue de la délégation 
poitevine, du 23 au 27 mars, 
à Strasbourg. Farouk Ben Jeddi 
(100-200 NL) sera également 
attendu au tournant. «C’est 

l’une de nos valeurs sûres, au 
même titre que Raphaël Gruet, 
Marion Blary ou Sophie Prado», 
affirme le technicien poite-
vin. Des médailles en vue ?  
« La tâche sera ardue, ré-
torque-t-il. Il faut plutôt entre-
voir des présences en finale. » 
Pour rester fidèle à l’histoire du 
Stade Poitevin.

Raphaël Gruet sera présent, cette semaine, 
à Strasbourg sur 400 4 nages. 

natation 

Le Stade dans le grand bain vite dit
PATINAGE ARTISTIQUE 
Les mondiaux annulés
Brian Joubert ne disputera 
pas les championnats 
du monde de patinage 
artistique au Japon. 
Ceux-ci, qui devaient 
se dérouler, du 21 au 
27 mars, à Tokyo, ont 
en effet été annulés, la 
semaine dernière, par la 
Fédération internationale 
ISU, en raison du drame 
humain vécu par les 
Nippons, et des nouveaux 
risques de répliques 
sismiques pesant sur le 
pays.

BASKET-BALL
Le PB86 en cale sèche 
Le PB86 a perdu, samedi 
son cinquième match sur 
six disputés aux Arènes, 
contre l’Asvel (76-82). 
Après une entame de 
match menée tambour 
battant (20-15 puis 
39-34), les troupes de 
Ruddy Nelhomme ont 
cédé, peu à peu, face 
à la détermination 
rhodanienne et l’impact 
physique du tandem 
Mensah-Bonsu-Jefferson. 
Clifford Hammonds 
termine meilleur 
marqueur du match avec 
21pts. 
PB86 - ASVEL: 72-82  
(20-15, 19-19, 15-22, 
22-26). 
La marque: Wright (8), 
Badiane (8), Ona Embo 
(6), Grant (8), Younger 
(8), puis Guillard (12), 
Fournier (14), Gunn (12), 
Devéhat, Gomez.

TENNIS
Le Stade infatigable
Le Stade Poitevin Rugby 
a remporté, dimanche, sa 
vingt et unième victoire 
de rang (31-10) sur le 
terrain du Rheu. Dans 
le même temps, les 
féminines ont écrasé, à 
domicile, les Brestoises 
sur le score sans appel 
de 40 à 5. Cette nouvelle 
victoire propulse les 
Mandragores en quart de 
finale du championnat de 
France de Fédérale 2. 

CYCLISME
Drujon s’impose 
à Buxerolles
Benoît Drujon 
(CM Aubervilliers) a 
remporté, dimanche, 
le GP de Buxerolles. 
18e, le Poitevin Simon 
Le Brun est le premier 
coureur local à pointer 
au classement de la 
première manche de la 
coupe de France DN2. 

Le premier trail des 
« 1000 marches » 
s’élancera, samedi 
prochain, de Saint-
Benoît. Courue 
de nuit et sur une 
distance de 34 km, 
l‘épreuve arpentera 
les multiples 
déclivités de la cité 
poitevine. 

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

L’idée folle d’organiser 
une course nocturne leur 
appartient. Et remonte à 

quelques mois. Selon ces irré-
ductibles « traileurs » poitevins, 
les côtes et recoins de Poitiers 
étaient en mesure de satisfaire 
le dépassement de soi. Ni une, 
ni deux, Guy Rontard et Jérôme 
Cayot rameutaient les troupes 
pour un galop d’essai. En mars 
2010, ils étaient ainsi quarante 
à mettre le pied sur la ligne de 
départ de cette course « off ». 
L’essai fut concluant et l’idée 
devint projet. Le trail des  
«1000 marches» pouvait 
prendre vie. La date retenue :  
le 26 mars 2011. 
Ils sont d’ores et déjà 192 ath-
lètes à avoir confirmé leur en-

gagement. Samedi prochain, 
à 21h30 pétantes, au départ 
de Saint-Benoît, ces coureurs 
de « l’extrême » partiront 
donc à l’assaut des escaliers 
poitevins. 
800 mètres de dénivelé posi-
tif. Ce chiffre suffit à délimiter 
la difficulté du challenge.  
« Certains vont être surpris, 
prévient Guy Rontard. Nous 
avons récemment effectué 
une reconnaissance du par-
cours. Une semaine après, 
je porte encore quelques 
séquelles physiques. »
Soyons-en sûr, le vainqueur 
ne sortira pas indemne de 

ces 34km de pénitence. « Des 
locaux comme David Baran-
ger ou Joël Lacoux seront 
parmi les premiers, explique 
l’organisateur. De mon propre 
avis, le lauréat devrait boucler 
l’affaire en 2h30. Les derniers, 
eux, seront attendus sur les 
coups de 3h du matin. » Par-
ticipants et organisateurs se 
retrouveront ensuite autour 
d’un repas convivial. Pour 
refaire la course. Ou tomber le 
nez dans leur assiette. 

http://les1000marches.
over-blog.com/

trail

Ils vont courir la nuit
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bloc-notes

Réservée aux 
lycéens, la soirée  
«Jeunes et Modernes» 
animera le Confort 
Moderne le mercredi 
30 mars. Une 
organisation menée 
de main de maître 
par une centaine 
d’élèves de différents 
établissements 
poitevins.

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

En 2010, la première édi-
tion s’était déroulée à 
guichets fermés, la venue 

des « Plasticines » lui garantis-
sant succès et perspectives de 
développement. 
Un an plus tard, les organisa-
teurs de « Jeunes et Modernes 
» ont décidé de remettre 
l’ouvrage sur le métier. 
D’un lycée à l’autre, le 
«teaser» (clip vidéo de pré-
sentation) passe en boucle 
afin de présenter le pro-
gramme d’une soirée relevée, 
dont « The Bewitched Hands » 
(Pop Folk), « Rafale » (électro) 
et « Jazzson Five » (Funk Jazz) 
seront les têtes d’affiche. 
Réservé aux lycéens, l’évé-
nement offre la particularité 
d’être mis sur pied par… des 
lycéens. Cette originalité, on 
la doit au Confort Moderne, 
soucieux de promouvoir tout 
ce que son antre compte de 
diversité et de richesses.
« Nous avons généralement 
tendance à intervenir de façon 
épisodique auprès des ados, 
explique Guillaume Chiron, 

médiateur culturel. Avec  
« Jeunes et Modernes, l’occa-
sion leur est donnée de décou-
vrir l’envers du décor et les 
coulisses d’un concert. »
 
u découverte des Lieux
Les équipes du Confort ont 
donc monté ce projet avec 
une centaine d’élèves de 
Camille-Guérin, Louis-Armand, 
Aliénor-d’Aquitaine, Bois 
d’Amour (Poitiers), Xavier-
Bernard (Venours) et Jean-

François Cail (Chef-Boutonne). 
« En collaboration avec les 
animateurs culturels, nous 
avons créé différents groupes 
de travail, souligne Guillaume 
Chiron. Chacun d’eux a pu 
découvrir les différentes 
facettes de notre métier: 
techniciens sons et lumières, 
programmateur, etc. » 
L’implication des jeunes 
dope la réussite du projet.  
« Nous menons quelque 
chose de concret », indique 

l’une des lycéennes du groupe 
communication. Cela change 
des cours. C’est une fierté de 
monter une telle opération. »
Désormais, les lycéens 
attendent patiemment le 
jour J. « Nous souhaitons une 
chose, insistent-ils. Prouver 
que nous pouvons passer une 
soirée sans abus. » 
Une manière de dire que 
l’alcool sera prohibé. Même 
sans lui, les têtes vont 
valdinguer.

 Le jeune groupe poitevin « Jazzson Five », assurera la première 
partie de la soirée « Jeunes et Modernes », le mercredi 30 mars. 

MUSIQUE
Le Confort Moderne 
•  True Live (hip hop) : 
Overland Inn (trip hop), jeudi 
24 mars à 21h.
• Cascadeur (pop) / Yeti Lane 
(Pop), vendredi 25 mars à 
21h. 
Carré Bleu
• Fernandez-Gustafsson-
Evans, jeudi 24 mars à 
20h30. 
Chapelle Saint-Louis
• Ensemble instrumental 
Josquin des Près de Poitiers, 
Chapelle Saint-Louis 
(Poitiers), dimanche 3 avril 
à 17h. 
Migné-Auxances
• Marc Leseyeux (accordéon 
jazz dans le cadre de Jazz in 
Migné), vendredi 25 mars.
Mignaloux-Beauvoir
• Concert des « Dames en 
choeur du Pays de Buis » et 
du « Duo Mimesis », église 
de Mignaloux Beauvoir, le 
samedi 2 avril à 20h30.
Fontaine le Comte
• « Ma guitare poitevine », 
récital de guitare de Mathieu 
Touzot, Logis du Conte 
(abbaye), le dimanche 17 
avril à 17h. 
Saint-Léger la Pallu
• François Salque et Vincent 
Peirani (Jazz et musique du 
monde), Espace Culturel du 
Prieuré, samedi 2 avril à 
20h30. 

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• «Mon brillantissime 
divorce» avec Michèle 
Laroque, La Hune (Saint-
Benoît), mardi 29 mars à 
20h30. 
• Danse orientale et 
Bollywood avec Hind et 
Rashmi, Maison des Projets 
(Buxerolles), samedi 9 avril 
à 20h30.
• Escales documentaires / 
Sarah Moon Howe, Écran 
Parallèle, TAP cinéma, jeudi 
7 avril à 20h30. 
• « Jiburo », Les petits 
devant les grands derrière, 
TAP cinéma, mercredi 6 et 
dimanche 10 avril à 16h30. 
 
EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES
Poitiers
• « Le Petit Lézard autour 
du monde », du 1er mars 
au 26 mars, Médiathèque 
F.-Mitterrand (Poitiers). 
• « Palestine 141 », 
photographie de François 
Legeait au Plan B (Poitiers), 
du 3 au 31 mars. Vernissage 
le jeudi 3 mars à 19h, suivi 
d’un débat.
• Dildo, expo-photo, Café 
Bleu (Poitiers), jusqu’au 3 
mai. 

musique 

Jeunes 
et modernes

musique

Soirée folk-country 
au Carré Bleu
L’artiste poitevin « My hand in your face » présentera 
son nouvel album à l’occasion d’un concert au Carré Bleu, 
le vendredi 25 mars. Sam, ancien guitariste-chanteur 
des défunts groupes poitevins Epileptic et Friendly Fire, 
a fait table rase du passé. En 2007, l’artiste a pris une 
nouvelle direction en entamant « son » projet solo. 
Après un premier opus, il revient, aujourd’hui, avec  
« Transcanada ». Dans un esprit « folk-country » ! 5€ pour le 
concert, 10€ avec le disque en plus ! 

Vendredi 25 mars, « My hand in your face », 
Carré Bleu (Poitiers) à 21h. 

magie

L’illusion s’invite à La Hune
La magie sera au cœur de la soirée caritative organisée, 
samedi prochain, à La Hune, au profit du Foyer sourds aveugles 
adultes de La Varenne. Quelques-uns des meilleurs magiciens 
français seront réunis sur la scène sancto-bénédictine pour 
un spectacle grandiose. Les artistes présents permettront 
de découvrir les différentes facettes de la magie à travers 
des numéros plus étonnants les uns que les autres. Parmi 
les magiciens présents, nous retiendrons le Poitevin Maurice 
Douda. Fort de son expérience, ce prestidigitateur s’emploie 
à proposer une vision neuve de la magie. À découvrir sans 
modération. 

Samedi 26 mars, Spectacle de magie, La Hune (Saint-Benoît)  
à 20h30. Plein tarif: 12€, tarif réduit: 8€. 

Billetterie: Auchan, Leclerc, Cultura. 
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Cédric Roirand et 
Samuel Sorin co-
dirigent l’agence 
Du web dans la 
cafetière, implantée 
sur la Technopole 
du Futuroscope. Ils 
utilisent un outil 
de développement 
baptisé Django, dont 
Python constitue 
le langage de 
programmation. 
Explications.  

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

G
oogle, le Washington 
Post, la Nasa… Ces 
trois géants « US » de 

l’Internet, des médias et de 
l’aéronautique l’ont déjà testé 
et approuvé. Quoi ? Le fra-
mework Django, pardi ! Dans 
le langage des développeurs 
de sites Internet, cette plate-
forme issue du monde du logi-

ciel libre commence à se tailler 
une véritable place au soleil.  
« C’est simple, explique Sa-
muel Sorin. Avec Django et son 

langage Python, les sites sont 
plus facilement modulables, 
sécurisés et optimisés pour les 
moteurs de recherche. »

L’agence Du web dans la cafe-
tière, établie au Centre d’en-
treprises et d’innovation de la 
Technopole, revendique son 

statut de pionnière dans la ré-
gion. « Nous sommes parmi les 
premiers à avoir développé des 
sites sous Django, acquiesce 
Cédric Roirand, co-fondateur de 
la SARL. En 2008 déjà, les deux 
acolytes s’étaient servis de cet 
«environnement de travail» 
pour lancer sur le marché le 
portail monpetitdisquaire.com. 
Une plateforme de téléchar-
gement qui vise à valoriser les 
artistes indépendants, en leur 
permettant de commercialiser 
leurs morceaux au format MP3.
Leur leitmotiv ? Etre efficaces 
et penser à l’avenir. « Sans 
avoir de plan de stratégie com-
plexe, on se rend bien compte 
qu’Internet transforme très vite 
le futur en passé. » 
À leur actif, les « torréfac-
teurs de projets sur le web » 
comptent déjà une dizaine de 
références, pour des TPE-PME 
et associations implantées sur 
un axe Poitiers-La Rochelle. À 
découvrir sur le portail www.
duwebdanslacafetiere.com

techno

internet

Ils parlent le même langage

De plus en plus de développeurs utilisent la plateforme 
Django pour développer des sites Internet.

En partenariat avec 
le site Internet 
hoaxbuster.com, 
le « 7 » lance une 
chronique mensuelle 
sur les canulars du 
web. Le Poitevin 
Guillaume Brossard 
les démonte pour 
vous. 

En ce moment, circule sur la 
toile un message des plus 
douteux affirmant qu’en 2030, 
plus d’un Français sur quatre 
sera musulman.  Pourtant, une 
enquête du Pew Research Cen-
ter démontre que la France en 
comptera 10,3 %, soit près de 
trois fois moins.
Qui dit vrai ? D’un côté, l’auteur 
de la rumeur ne donne aucune 
explication quant à sa méthode 
de calcul. De l’autre, le « PRC » 
détaille son procédé. « L’étude 
compte tous les groupes et 
individus qui s’identifient 
comme musulmans. Elle inclut 
également les membres des 
sectes et divers petits groupes 
pouvant être considérés 

comme hétérodoxes par cer-
taines autorités musulmanes, 
ainsi que les musulmans laïcs 
ou non-pratiquants. »
L’auteur du message présup-
pose que la population musul-
mane triplera tous les vingt 
ans. Le centre de recherche, 
lui, considère qu’« à l’échelle 
mondiale et en Europe, la 
croissance de la population 
musulmane ralentit ».
« Monsieur rumeur » s’est donc 
contenté de faire une prédic-
tion avant de la répandre sur 
Internet et dans les cerveaux. 
Or, lorsqu’il s’agit de se pro-
jeter dans le futur, autant se 
fier à des professionnels plutôt 
qu’à un amateur tenant sur-
tout à faire passer un message 
haineux. Les rumeurs infon-
dées, comme celle-ci, finissent 
toujours par accentuer les 
ressentiments et polluent le 
fonctionnement d’une démo-
cratie, dans laquelle les mots 
« liberté-égalité-fraternité » 
prennent de plus en plus le ton 
de l’exclusion plutôt que celui 
de l’ouverture d’esprit.

chronique
Religion et 
ressentiment
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HoroScoPehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Les couples sont sur la même 
longueur d’ondes. Pas de chan-

gement du point de vue financier. Appre-
nez à vous reposer pour reprendre du to-
nus. Vous vous affirmez dans votre travail. 

TAUREAU (21 avril/20 mai)  
• Un amour intense cette se-
maine. Ne prenez pas de risques 

financiers. Bonne résistance physique et 
bon tonus. Le travail vous tourne la tête 
mais vous faites face.

GéMEAUX (21 mai/20 juin)  
• Les démonstrations amou-
reuses sont de mise. Réglez vos 

dettes et tout ira bien. Votre énergie et 
votre optimisme vous dopent. Enfin des 
responsabilités pour démontrer vos quali-
tés professionnelles.  

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• Climat serein dans les couples. 
Ne soyez pas trop dépensier 

cette semaine. Vous vous sentez en 
pleine forme et le moral est au beau fixe. 
Vous menez vos projets jusqu’au bout, à 
force de ténacité. 

LION (23 juillet/22 août) 
• Très bonne complicité dans les 
couples. Ne tentez pas de place-

ments risqués cette semaine. Bonne vitalité 
et aucun problème de nervosité, votre point 
faible. Dynamisme professionnel et contacts 
intéressants pour l’avenir.

VIERGE (23 août/21 sep-
tembre) • L’amour vous donne 
des ailes. Les difficultés finan-
cières s’arrangent avec le 

temps. Essayez de canaliser votre énergie 
débordante. Des changements profession-
nels sont à prévoir cette semaine. 

BALANCE (22 septem bre/ 
22  octobre) • Bonne complicité 
dans les couples, et plein de 

fantaisie. Un déblocage financier reste à 
prévoir. À trop tirer sur la corde, vous vous 
sentez en baisse de forme. Succès profes-
sionnel surtout dans le domaine de la 
culture.

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • Une vie de couple en 
harmonie cette semaine. Des 
placements intéressants pour-

raient vous être proposés. Très bonne 
forme malgré un sommeil perturbé. Dans 
le travail, vous rivalisez d’efficacité et de 
bonnes idées.

SAGITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Un bonheur 
conjugal simple et enveloppant. 

Équilibre budgétaire enfin atteint. Vous avez 
des réserves d’énergie insoupçonnées. Des 
propositions de travail sont à envisager 
cette semaine.

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Vous faites le point 
sur votre relation amoureuse. 

Vous brassez de l’argent cette semaine. Vous 
avez la forme et la force mentale. Vos pro-
jets professionnels prennent forme agréa-
blement.

VERSEAU (20 janvier/18 fé-
vrier) • Les sentiments sont là et 
votre conjoint le sait. Un petit 

coup de pouce financier pourrait arriver 
cette semaine. Il faut être bien sans sa tête 
pour être bien dans son corps. De la recon-
naissance dans le domaine professionnel.

POISSON (19 février/20 mars)  
• Bonne semaine pour les 
couples amoureux. Votre budget 

est au beau fixe. Forme et dynamisme au 
programme. Soyez un peu plus attentif 
dans le travail.

Romek Gasio-
rowski sera l’invité 
d’honneur des 
25es Journées pho-
tographiques de 
Montamisé, les 2 et 3 
avril prochains. Pour 
l’occasion, le Poitevin 
présentera une série 
de clichés pris au fil 
des brocantes locales. 

n Antoine Decourt
   adecourt@7apoitiers.fr

«  C’est tout bête. » Romek 
Gasiorowski s’entoure de 
toutes les précautions 

pour évoquer sa présence 25es 

Journées photographiques de 
Montamisé. 
Le photographe amateur est 
modeste. Il sera bel et bien 
l’invité d’honneur de cette édi-
tion, les 2 et 3 avril.
« Les organisateurs m’ont pro-
posé d’exposer », explique-t-il. 
Aussi simplement, ce chineur 
compulsif, habitué des lieux, 
a répondu par la positive. 
Sans la moindre prétention, le 
Journaliste reporter d’images 
de France 3 Poitou-Charentes 
s’est tout juste évertué à ras-
sembler les pièces d’une expo-
sition présentée l’été dernier, 
en Charente. 
« Cette série de photographies 
reprend mes balades domini-

cales à travers les brocantes 
locales », affirme « Gasio ». Le 
sujet de l’exposition est com-
mun. Mais le mode opératoire 

du photographe est pour le 
moins exceptionnel. À l’heure 
du numérique, certains quali-
fieront le dispositif  de désuet. 

D’autres personnes y verront 
l’érudition d’un artiste.
Concrètement, Romek ne 
s’embarrasse d’aucune boîtier 
encombrant lors de ses tribula-
tions. « Ma premier consigne, 
c’est de rester discret », 
explique Romek. 

u de L’huMAnité
     à L’huMour
Comment opère-t-il ? Il 
se contente d’utiliser un 
compact numérique passe-
partout. Il se décrit comme 
un chasseur à l’affût.  
« Je prends mes photos ni vu ni 
connu », lance-t-il. 
Une deuxième consigne lui sert 
de boussole. « Gasio » s’auto-
rise une seule et unique prise. 
Élevé à l’argentique, il a appris 
la photo en allant à l’économie. 
« Auparavant, nous devions 
veiller à ne pas gaspiller les 
pellicules. Les photographes 
étaient donc plus attentifs lors 
de leur prise de vue. »
Armé de ces deux «objectifs», 
Romek Gasiorowki a ainsi réalisé 
une suite de séquences emplie 
« d’humanité et d’humour ». La 
description de l’intéressé suit 
sa volonté initiale. « J’ai voulu 
poser un regard authentique 
sur ces personnes qui écument 
les brocantes. » Le résultat est 
à voir samedi et dimanche, à 
Montamisé. 

 « Gasio » exposera ses œuvres ce week-end à Montamisé. 

côté passion 

romek la main dans le sac
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re Le sujet : C’est bientôt le printemps. Et avec 

lui, les envies de couleurs et de fleurs vous 
enivrent. Le problème : vous n’avez pas la 
main verte et vos connaissances en jardinage 
sont inexistantes. Souriez ! Cet ouvrage est 
fait pour vous. Les bords de fenêtres, les 
balcons ou les terrasses n’auront plus de se-
crets pour vous. Toutes vos prochaines idées 
sont dans ce livre.

 

Notre avis : Des exemples de plantations et de 
décorations superbement illustrés. Des lettres 
en herbe,  de la récup’ design, des lanternes 
transformées en mini-serres, des caisses à 
vin détournées… Vos balcons et terrasses 
vont vraiment sortir de l’ordinaire cette année 
et faire des émules chez vos copines. À se 
procurer rapidement pour en profiter dès les 
premiers rayons de soleil.

« Déco de terrasses et balcons » par Isabelle 
Schaff – Tana Editions– Sortie le 24 mars 2011.

n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.frDéco de terrasses et balcons

Bernard Texier, jardinier amateur à 
Buxerolles, adepte des méthodes 
naturelles, nous donne quelques 
précieux conseils de saison.

Avant l’hiver, vous avez soigneusement  
« butté » vos artichauts. C’est-à-dire qu’après 
un bon nettoyage de chaque touffe, vous avez 
remonté la terre autour de votre souche. Je 
conseille même d’envelopper, au préalable, 
le feuillage avec de la paille et de déposer la 
terre sur celle-ci.
Fin mars ou début avril, on effectue le travail 
inverse. Le « buttage » une fois enlevé, on 
remarque que de nouvelles pousses se sont 
développées. Après avoir bien dégagé la 
souche, à l’aide d’une gouge à asperges (ou 
un large couteau), récupérez les œilletons et 
repiquez-les par groupes de trois dans une 
terre riche, fortement amendée en fumier 
décomposé ou compost maison bien mûr.

Il est préférable de préparer le terrain 
quelques semaines avant la plantation.
Laissez au moins un mètre entre deux 
touffes. La rotation des cultures est, là aussi, 
utile pour éviter les maladies. Mais après la 
plantation, un bon arrosage au purin d’ail 
dilué sera du meilleur effet.
La variété « gros vert de Laon », plus rustique, 
est la mieux adaptée aux terres de la région 
poitevine. 
Tous les ans, au printemps, plusieurs seaux 
de compost seront apportés au pied de ce 
légume qui épuise rapidement le sol.
La plantation est à renouveler au bout de cinq 
ans car, passé ce délai, les récoltes sont de 
moins en moins abondantes.

Côté j
ardin

Artichaut, le temps 
de la plantation

Des émotions à gérer
Quand l’alarme de ma voiture hurle en pleine 
nuit, je me lève pour l’arrêter et voir ce qui la 
déclenche : aucun danger à l’horizon ! Je me 
rendors. Mais s’il subsiste le moindre doute 
de menace sur mon précieux bien, mon som-
meil est perturbé.
Les émotions fonctionnent ainsi : c’est le 
système d’alarme du cerveau, primitif mais 
efficace, géré par nos cinq sens toujours en 
alerte. Il court-circuite toute action mentale 
pour réagir au plus vite. Ce processus perturbe 
car il échappe au contrôle intellectuel. Mais, 
le temps de rétablir la pensée rationnelle, il a 
permis d’éviter le pire.
Chaque émotion a sa fonction. La colère 
protège l’intégrité physique ou la propriété: 
c’était utile pour défendre sa grotte ou sa 
part de mammouth, mais que gagne-t-on à 
hurler contre un conducteur trop lent ?
La peur, elle, nous pousse à fuir : non plus 
les tigres à dents de sabre mais des menaces 
réelles comme la circulation dense des villes, 
ou phobiques, comme les araignées.
Contrairement à l’alarme de voiture, elles ne 
surviennent pas sans raison. Et si on ne va 
pas voir ce qui se passe, l’alarme hurlera de 
plus belle : c’est le stress.

Comment y remédier ?
• acceptez l’émotion : elle s’apaise quand son 
message est entendu et pris en compte.
• analysez la situation : vous avez évité un 
accident ; le danger passé, le corps doit re-
trouver son calme. Respirez doucement, vos 
mains posées sur le ventre en cas de peur ou 
sur le cœur en cas de colère.
• énervé pour un rien ? Utilisez logique et 
réflexion : à rouler 8 km derrière un camion 
à 70 au lieu de 100km/h, combien de temps 
perdrez-vous ? Faites le calcul, ça vous cal-
mera et en plus, le résultat vous surprendra !
• une émotion sans raison apparente ? 
C’est peut-être le cerveau qui perçoit incon-
sciemment un problème : notez cette piste 
de réflexion, en attendant de vérifier votre 
intuition.

Nos émotions sont aussi utiles dans la vie 
sociale : rendez-vous en avril pour la tristesse 
et la joie !

Contact : 06 66 29 16 22
etrebien@live.fr

www.cafaitdubien.wordpress.com

Relaxolog
ie

Elisabeth Bouchaud, relaxologue, 
s’interroge sur les émotions.

A table

Marmite 
de seiches 

à la basquaise

Entrée pour 4 personnes
- 720g de blancs de seiche
- 200g de courgettes
- 400g de poivrons
- 200g d’oignon
- 400g de tomates fraîches
- 4 gousses d’ail

Préparation
Faites revenir les seiches à 
l’huile d’olive. Puis gardez-
les au chaud. Dans la même 
casserole, laissez dorer les 
oignons, courgettes, poi-
vrons. Ajoutez les tomates 
au dernier moment, avec 
un bouquet garni et de l’ail. 
Déglacez au vin blanc. 
Ajoutez le fumé de crus-
tacés. Crémez légèrement 
et laissez cuire pendant 
dix minutes. Incorporez les 
seiches et maintenez la 
cuisson durant dix minutes 
supplémentaires.

ERIC CHAUMET
Chef de la Tomate Blanche
5, chemin de Tison, à Poitiers

Tél. : 05 49 41 20 24
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour 

l’avant-première du film «Rio», le dimanche 10 

avril à 11h15, au CGR Castille (Majoration de 1€ 

pour l’achat des lunettes « Real 3D »).

pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 22  au jeudi 24 mars inclus. 

retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Ma part du gâteau », comédie sociale
Avec « Ma part du gâteau », Cédric Klapisch évoque la lutte des classes  
par le biais de la comédie.

Le désarroi des ouvriers touchés par une délocalisation et les vices du monde de la finance. 
Crise économique oblige, ces deux sujets de société font régulièrement la Une de l’actualité. 
Cédric Klapisch s’est ainsi emparé de ces « clichés » pour livrer une comédie inscrite dans notre 
quotidien médiatique. 
Le film s’ouvre dans ce contexte de peine et de souffrance. France (Karin Viard), ouvrière, vit 
dans le nord de la France, à Dunkerque précisément, avec ses trois filles. Son ancienne usine est 
sur le point d’être délocalisée en Chine. Ses collègues n’en démordent pas. Ils se battent. Coûte 
que coûte, ils veulent récupérer des indemnités dignes de ce nom. 
L’héroïne observe ce manège avec le recul du chef de famille (monoparentale). Elle n’en est 
pas moins combattante, mais sa lutte est plus individuelle. Déterminée, elle décide donc de 
partir seule à paris pour travailler... et survivre à ce marasme.
Dans la capitale, elle se retrouve femme de ménage chez un trader. Un fossé sépare leurs deux 
vies. À n’en pas douter, leur rencontre sera détonante...
Si vous ne connaissez pas la filmographie de Cédric Klapisch, vous considérerez à juste titre 
« L’Auberge Espagnole » et « paris » comme de prometteuses ébauches d’un réalisateur en 
devenir. « ma part du gâteau » offre le même type de sentiment d’inachevé ambivalent au 
spectateur. C’est en effet au prix d’une entame ennuyeuse que cette œuvre vire soudain au 
sublime, dans une scène finale touchant au splendide. 

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLAceS

Maxime: « Je suis un vrai 
fan de Cédric Klapisch 
et Gilles Lellouche. Je 
ne pouvais pas rater ce 
film (…) J’ai adoré. C’est 
à la fois très drôle et 
intelligent. Je me suis 
régalé. C’est un film dans 
l’air du temps. »

Christian: « Je ne savais 
rien de ce film. Et j’ai été 
étonnamment surpris du 
résultat final. Les acteurs 
sont touchants et émou-
vants (… ) Cela reflète assez 
bien le fossé qui existe, 
aujourd’hui, dans notre 
société entre les individus. »

Marie: « C’est une grosse 
déception. Le scénario ne 
tient pas la route. On n’y 
croit pas un seul instant. 
Je suis pourtant fan de 
Klaspisch. Mais, ce coup-ci, 
je suis déçue. Ma seule satis-
faction vient de l’héroïne, qui 
est drôle et touchante. »

BUXEROLLES

Comédie dramatique de Cédric Klapisch (1h49) 
avec Gilles Lellouche et Karin Viard. 

Au CGR Castille et au MEGA CGR Castille. 
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Roger Gil, 68 ans. 
Ex-doyen de la 
Faculté de médecine-
pharmacie. Ancien 
chef du service de 
neurologie du CHU de 
Poitiers. Futur retraité 
de la médecine, 
l’enfant de Sidi-bel-
abbès se confie une 
dernière fois avant de 
tirer sa révérence.

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

En réalité, il ne s’est jamais 
rêvé en un autre que lui-
même. Le destin l’a gâté, 

il le sait. Dans son bureau 
du sous-sol de la Tour Jean-
Bernard, Roger Gil affiche 
un visage empreint de séré-
nité. Là, au beau milieu de ses 
meubles anciens et bancals, 
emplis de publications scienti-
fiques et de notes manuscrites, 
le professeur d’université  
« en surnombre » vit ses der-
niers instants de médecin, au 
sens étymologique du terme.  
« Le plus difficile, c’est de dire 
au revoir aux patients, de les 
orienter vers un confrère », 
admet l’ancien chef du ser-
vice de neurologie du CHU de 
Poitiers. 
Il vit son affectation au sein 
de l’unité de neuropsycholo-
gie(*) comme «un retour aux 
sources», lui qui l’a fondée en 
1975. Le résultat, en fait, d’un 
« travail d’ascèse et d’efface-
ment très intéressant ». Le 
même qui l’a incité à rendre 
son tablier de doyen de la 
faculté de médecine-pharma-
cie, six mois avant la fin de 
son mandat, en 2010. « Il faut 
essayer d’avoir une certaine 
maîtrise sur les événements, 
estime le neuropsychiatre de 
formation. Au départ, on ne 
fait pas médecine pour être 
doyen, je n’étais pas program-
mé. C’est un accident heureux 
de la vie ! »

u « nous » 
     pLutôt que « je »
A l’en croire, il n’a jamais  
« forcé les choses », essentiel-
lement par goût du consensus. 
« S’imposer pour exercer une 
mission, je ne sais pas faire. » 
Son double quinquennat reste-
ra pourtant comme un modèle 
de réussite, ne serait-ce que par 
le transfert, enfin abouti, de la 
faculté de médecine-pharmacie 
vers le site de la Milétrie. On 

lui fait remarquer, il plaide la 
modestie. « Nous l’avons fait 
parce que nous en avions la 
conviction. Après, je laisse cela 
à l’histoire. » C’est fou comme 
le Pr Gil répugne à dire « je ». Il 
conjugue volontiers les verbes 
au pluriel. « « L’autre est tel-
lement important que le seul 
visage qui nous échappe, c’est 
le nôtre », disait Levinas. J’aime 
beaucoup cette formule. »  
Son sens du collectif et du  
« travail en équipe » ne résiste 
pas à une introspection en 
profondeur. Ce fils de « petit 
fonctionnaire » d’un hôpital 
militaire consent à évoquer 
une « déchirure » profonde. 
Et fondatrice. Ah l’Algérie, ses 
paysages de carte postale, ses 
guerres larvées aussi… L’enfant 
de Sidi-bel-abbès a assisté au 
premier rang à la brouille pré 

et post-décolonisation. Bour-
sier de la République -une  
« vraie fierté »-, l’ado à la 
sensibilité revendiquée a bien 
cru que ces histoires d’adultes 
n’auraient aucune influence sur 
son cursus universitaire. Après 
tout, une faculté de médecine 
venait d’ouvrir ses portes à 
Oran, quatre-vingts kilomètres 
au nord de son port d’attache. 
La belle affaire ! Il y restera 
quelques mois, jusqu’en avril 
1961. Trop dangereux. Les ac-
cords d’Evian se profilent et les 
troubles redoublent. Direction… 
la Provence, puis Bordeaux - 
« un de mes copains habitait 
Mont-de-Marsan »- et, enfin, 
Poitiers. Trois points de chute et 
autant de « rencontres fonda-
trices ». De celles qui sculptent 
une personnalité. 
Ses mentors s’appellent Sudre, 

Lefebvre ou Lainé. « Ils m’ont dit 
que si je restais ici, je pourrais 
les aider dans leurs travaux de 
recherche. J’ai tenté l’aventure. 
Et voilà… » Et voilà près d’un 
demi-siècle que Roger Gil sue 
sang et eau pour défricher des 
pans entiers de la recherche, 
notamment sur le cerveau. 

u forMer, pAs forMAter
« J’ai toujours été très préoccupé 
par le cerveau dans ce qu’il 
gouverne notre manière d’être 
et d’être au monde », reconnaît 
cet admirateur du philosophe 
Paul Ricœur. Qui dit encore : 
« Le corps, c’est notre poids 
d’humanité. » Lui a « conscience 
d’être », moins d’avoir été. Une 
certaine forme de pudeur, sans 
doute. Son avenir ? Il l’imagine 
fertile en publications, articles 
et autres billets radiophoniques. 

Et puis, il y a ce fameux espace 
éthique, où on s’évertue à « for-
mer les consciences sans les for-
mater ». Sûr que Roger Gil aura 
quelques difficultés à déserter, 
ad vitam aeternam, ses lieux 
de prédilection, l’hôpital et la 
faculté. 
C’est comme ça, il fait partie in-
tégrante du paysage. Sa modes-
tie dût-elle en souffrir, Roger Gil 
constitue une sorte d’aiguillon, 
de sage auquel on se réfère. 
Question de poids d’humanité. 

(*) Le Professeur Gil est également 
co-responsable de l’espace éthique 
du CHU et continue de donner des 
cours à l’Ecole supérieure de com-
merce et de management de Poi-
tiers. Il fut vice-président du conseil 
d’administration du CHU de la Milé-
trie et président de la commission 
médicale d’établissement.
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Va, vis et deviens

J’ai toujours été préoccupé par le cerveau dans ce qu’il 
gouverne notre manière d’être et d’être au monde. 




